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Appel à témoignages : personnes lesbiennes et bisexuelle & monde du travail 
 

Dans le cadre du projet LesBi At Work coordonné par l’association internationale Sustainable 
Communication nous sommes à la recherche de personnes lesbiennes ou bisexuelles, de préférence 
travaillant ou vivant en Région bruxelloise, afin de récolter leurs expériences du monde du travail. 
 
Le projet Lesbi At Work (voire fiche explicative) interroge les réalités vécues par les personnes lesbiennes 
et bisexuelles en termes de discriminations mais aussi d’émancipation sur le marché de l’emploi. Pour ce 
faire, une enquête en ligne a été ouverte en plus de cet appel à témoignage, les résultats seront présentés 
lors d’une conférence en mai 2025, aux Grands Carmes, dans le cadre du Pride Month.  
 
Si vous souhaitez vous exprimer, de manière anonyme ou pas, à propos de votre vécu en tant que 
travailleureuse lesbienne ou bisexuelle :  
 
 

• Sur les freins à votre émancipation au niveau professionnel de par votre genre / votre 
orientation sexuelle 

• Au contraire, sur les expériences positives que vous avez vécues grâce à des collègues, une 
hiérarchie ou des démarches entreprises dans votre cadre professionnel.  

• Sur les discriminations et/ou violences sexistes / lesbophobes / biphobes dont vous avez 
été victime, et que vous accepteriez de partager (sous couvert d’anonymat si vous le 
souhaitez). 

• Sur le manque ou l’absence de visibilité de rôles-modèles lesbien(ne)s et/ou bisexuel(le)s 
dans votre environnement professionnel. 

• Sur les solutions politiques que vous envisageriez pour améliorer la condition des personnes 
lesbiennes et bisexuelles sur le marché du travail. 

 
 
N’hésitez pas à nous contacter : valentina.zoccali@scom.eu  
 
Nous reviendrons vers vous très rapidement, 
Merci beaucoup à tous·tes! 

https://www.scom.eu/
https://www.scom.eu/
https://forms.gle/vduK1rTM7ADFZeWj8
mailto:valentina.zoccali@scom.eu
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Pourquoi ce projet? 
 
En Belgique, les personnes lesbiennes et bisexuelles (cisgenres et transgenres) font face à une série de 
défis sur le marché du travail, notamment la discrimination à l'embauche ou dans l'exercice de leur travail, 
le harcèlement, l’hyper-sexualisation, le manque voire l'absence de visibilité et la non prise en compte de 
leurs besoins spécifiques.  
Malgré les avancées législatives en faveur des droits LGBTQIA+, de nombreuses personnes lesbiennes et 
bisexuelles craignent toujours de faire leur coming-out sur leur lieu de travail de peur de subir des 
préjugés, des micro-agressions ou des représailles. Les études montrent également que les personnes 
lesbiennes et bisexuelles ont souvent des salaires inférieurs à leurs homologues masculins et 
hétérosexuel(le)s. 
 
Ainsi selon le guide de l'association L'Autre Cercle, seules 18% des femmes lesbiennes, bisexuelles ou 
transgenres françaises étaient “out” auprès de leurs collègues et de leur hiérarchie. Alors que 43% de 
celles qui gardent le silence sur leur orientation sexuelle souhaiteraient être visibles au travail. Les freins 
à ce coming-out sont de cinq natures, nous apprennent les auteurs et autrices du guide : Le sexisme et 
les inégalités femmes/hommes, la présomption d’hétéronormativité qui règne dans le monde 
professionnel, les stéréotypes négatifs accolés à “la lesbienne”, la crainte de discrimination, voire de 
harcèlement et l’autocensure typiquement féminine. 
 
Il ressort notamment de cette étude que plus de la moitié des personnes interrogées (53%) déclarent avoir 
subi au moins une agression ou une discrimination au travail du fait de leur orientation sexuelle. Cela peut 
être des refus de promotion, des refus de prime ou des écarts de salaires par exemple. Dans des cas plus 
graves, iels peuvent être victimes d'agressions sexuelles et de harcèlement. Ces agressions et 
discriminations ont un impact sur la santé et la carrière des personnes concernées. À tel point que 34% 
des interrogées disent avoir quitté leur emploi à cause de discriminations subies dans leur entreprise.  
 
En Belgique, les chiffres à ce sujet manquent cruellement. On sait qu'une personne homosexuelle ou 
bisexuelle sur deux ne fait pas son coming-out sur son lieu de travail. Les belges travaillant en moyenne 
36,9 heures par semaine, cela signifie autant d'heures où ces personnes doivent se cacher, développer 
des stratégies de dissimulation, ne peuvent parler librement à leur collègues et finalement exister dans 
toute la complexité de leur identité. 
 
Par ailleurs, certains employeurs partent du principe stéréotypé que les personnes lesbiennes ou 
bisexuelles prendront moins de congé de maternité et auront donc davantage tendance à les embaucher 
lorsqu'elles sont jeunes (25% de chances supplémentaires à l'âge de 25 ans).  
 
Les différentes manières de « faire famille » à Bruxelles entre femmes hétérosexuelles ou non, notamment 
dans la répartition du travail domestique, de la charge mentale et des conséquences sur leur carrière, sont 
encore très peu étudiées.  
 
On parle aussi parfois d'un certain « avantage » à être une personnes lesbienne (ou bisexuelle) dans les 
cultures professionnelles à prédominance masculine, comme la construction, les transports, la police ou 
les pompiers :  
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Le travail joue un rôle central dans la vie de la grande majorité des lesbiennes, qui sont confrontées à la 
nécessité économique de subvenir à leurs propres besoins dans la mesure où elles ont peu de chances de 
dépendre financièrement d’un compagnon ou d’une compagne [Dunne, 1997].  
 
Certains chercheurs suggèrent que les revenus des lesbiennes sont supérieurs à ceux des femmes 
hétérosexuelles aux États-Unis [Peplau et Fingerhut, 2004], mais l’analyse statistique réalisée par 
l’économiste américaine Lee Badgett [2001] conclut seulement que les revenus des personnes lesbiennes 
et bisexuelles ne sont pas inférieurs à ceux des femmes hétérosexuelles dont la situation est comparable. 
En ce qui concerne les données britanniques [Arabsheibani et al., 2004], elles font état d’un avantage 
salarial pour les lesbiennes par rapport aux femmes hétérosexuelles, mais les travaux de Cevat Aksoy et 
al. [2018] ne retrouvent cet avantage salarial que pour les lesbiennes qui sont en couple. En revanche, des 
recherches menées en Grande-Bretagne montrent que le niveau de satisfaction au travail des personnes 
lesbiennes et bisexuelles est inférieur à celui des femmes hétérosexuelles [Bayrakdar et King, 2022] .  
 
En 2022, UNIA a clôturé 137 dossiers relatifs à l’orientation sexuelle, 57 d’entre eux portaient sur des 
discours de haine et 7 d'entre eux concernaient des discriminations sur le lieu de travail en Région 
Bruxelles-Capitale. On sait cependant que ces chiffres sont largement sous-évalués, les personnes 
LGBTQIA+ étant généralement réticentes à déposer des signalements chez UNIA ou à l'IEFH et également 
plutôt frileuses à porter plainte dans un commissariat. Par ailleurs, les personnes lesbiennes et 
bisexuelles se retrouvent à l'intersection entre les discriminations liées au « genre », pour lesquelles 
l'Institut pour l’Égalité des Femmes et des Hommes est compétent et les discriminations liées à 
l'orientation sexuelle pour lesquelles UNIA est compétent.  
 
Quoiqu'il en soit, l'accès au travail est un droit pour tous·tes, ne pas avoir un accès égalitaire au travail 
c'est se priver de cet espace d'émancipation économique, sociale et personnelle.  
 
Le projet 
 
Les.Bi at Work est un projet financé par Equal Brussels et la Ville de Bruxelles. 
 
→ Avec  l e  pr oj e t  LesBi At Work nous souhaitons donner la parole aux premières concernées sur les  
entraves à l'emploi, la difficulté de pouvoir être elles-même sur leur lieu de travail et d'évoluer dans la 
carrière qu'elles souhaitent, et les encore trop nombreuses manifestations de lesbophobie, de biphobie, 
de sexisme et de racisme dans leur cadre professionnel. Parce que ne pas se réaliser professionnellement 
peut avoir de terribles conséquences sur le reste de sa vie et parce que ces phénomènes sont encore très 
peu connus et discutés en Belgique et à Bruxelles.  
 
→ Le  pr oj e t  Lesbi At Work répond donc à un manque de connaissance sur le sujet, un manque de 
politiques spécifiques pour l'intégration des femmes lesbiennes et bisexuelles sur le marché du travail et 
répond au besoin de valorisation de rôles-modèles, d'offrir de la visibilité à ces citoyennes bruxelloises ou 
influentes à Bruxelles, qui sont encore en partie ostracisées et dont le parcours peut pourtant être 
particulièrement inspirant.  
 
Les objectifs du projet sont de lancer une enquête sous formes de formulaires anonymes en ligne dans 
les réseaux LGBTQIA+, syndicaux et ailleurs, afin de consulter les femmes lesbiennes et bisexuelles sur 
leur rapport au travail et les difficultés qu'elles rencontrent dans leur secteur.  
Cliquer ici pour participer à l'enquête : https://forms.gle/Y9mVrPEGpkRrqrsAA 
 

https://forms.gle/Y9mVrPEGpkRrqrsAA
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Cette enquête sera complétée par un appel à témoignage(s) qui permettra de récolter des vécus plus 
larges et détaillés sur les expériences des femmes lesbiennes et bisexuelles en région bruxelloise, sous 
forme anonyme ou pas. 
 
Les résultats serviront de base de discussion pour la conférence finale LesBi At Work aux Grands Carmes, 
en mai 2025, dans le cadre du Pride Month. 
Cette conférence donnera la parole à différentes femmes lesbiennes et bisexuelles inspirantes et 
interrogera la situation des femmes non-hétérosexuelles dans leur rapport au monde du travail.  
 
 
 
Contact  
Valentina Zoccali 
Sustainable Communication AISBL 
Avenue Milcamps, 8 – 1030 Schaerbeek 
www.scom.eu 
info@scom.eu 
 
 

http://www.scom.eu/

